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ON FINANCE DES SOLUTIONS, RAREMENT DES TRANSFORMATIONS
L’innovation sociale ne manque pas de potentiel, elle manque de moyens. Des réponses durables existent sur les territoires, mais les financements actuels, souvent trop solutionnistes, empêchent les acteurs de construire ensemble les transformations nécessaires.
Face à cette urgence, le 107 lance la campagne « Ouvrir les possibles » : pour passer du financement de solutions isolées à l'investissement de transformations systémiques.
🎥 Le plaidoyer en vidéo
L’innovation sociale, un potentiel sous-financé
L'innovation sociale a gagné quelques points de notoriété ces 10 dernières années. Elle reste pourtant largement méconnue et mal comprise de la plupart des décideurs économiques et politiques. De ce fait, les financements qui lui sont alloués sont très insuffisants, mais aussi souvent inadaptés de par leur temporalité, leurs modalités et leurs critères. 
Et pourtant, les changements les plus puissants s'effectuent bien souvent à bas bruit. Ils nous concernent d'abord nous-mêmes dans nos façons de penser et d'agir. Ils reposent sur un ensemble de réponses. C'est précisément ce que les logiques actuelles de financement prennent encore trop rarement en compte.
Ce que l’innovation sociale exige vraiment
L'innovation sociale ne commence pas par une solution. Elle commence dès l'émergence : en comprenant une problématique à la lumière du vécu, de l'expérience et des connaissances de personnes d'horizons différents, et de la place que chacun occupe, y compris soi. Ce n'est donc pas une solution clé en main, mais un travail collectif qui repose sur les liens et la confiance que ces personnes tissent entre elles. Parce que c'est ensemble, et seulement ensemble, que des réponses durables peuvent naître.
Comme l'explique Eloi Laurent, il ne s'agit pas de simplement collaborer, en se répartissant des rôles et en avançant dans des cadres définis. Il s'agit de coopérer, en devenant co-auteurs d'une œuvre commune, dont personne ne détient seul la maîtrise. Coopérer, c'est reconnaître que l'on n'y arrivera pas seul. C'est se nourrir du regard des autres membres de son écosystème et le nourrir à son tour. C'est accueillir le désaccord et renoncer à une part de contrôle.
Transformer un système en profondeur se fait dans la durée. Le temps long n'est pas un frein, c'est un levier. Il permet d'apprendre collectivement, d'observer les déplacements, de créer des systèmes plus robustes. Il ne ralentit pas l'action, il l'ambitionne.

Le 107 engage le débat 
C’est dans ce contexte que le 107, pôle d’innovation sociale et de coopération du territoire lyonnais lance pour la première fois une campagne de plaidoyer intitulée "Ouvrons les possibles : finançons l'innovation sociale". 





Fort de plus de 10 ans d'expérience et d'une communauté de plus de 500 acteurs publics, privés, ESS et experts, le 107 choisit de porter publiquement ce débat.
Sur le terrain : le labo d’innovation sociale logement des jeunes
Pour ancrer ce plaidoyer dans le concret, le 107 s'appuie sur l'expérience de son labo d'innovation sociale dédié à l'accès au logement des jeunes, lancé en 2025 sur la métropole lyonnaise.
Le labo permet de vivre pleinement cette complexité : en se réunissant entre acteurs aux profils, aux rôles et aux contraintes très différentes, en mettant en lumière l'interdépendance des enjeux et des actions de chacun, en se libérant des approches solutionnistes et des logiques concurrentielles. Au 107, l'espace créé est un espace de dialogue et de temps long, pour engager les acteurs dans une réelle dynamique de coopération.
Son ambition : tisser, à l'échelle de la métropole de Lyon, des réponses en capacité de garantir et préserver l'accès au logement digne et durable pour les jeunes sans filet de sécurité. Un cycle de quatre ans, parce que l'ambition est d'accompagner les acteurs à agir à plusieurs niveaux : celui des pratiques professionnelles, celui des coopérations entre acteurs hétérogènes, celui des représentations sur les jeunes et sur le logement, celui des modèles économiques et organisationnels.
La théorie du changement repose sur une hypothèse simple mais exigeante : si l'on crée, dans la durée, des espaces de coopération réelle, si l'on expérimente, que l'on évalue et que l'on ajuste collectivement, alors les capacités des acteurs évoluent et le système avec elles.
Rejoindre le débat
Le 107 invite les financeurs publics et privés, les décideurs politiques et les acteurs du territoire à co-construire ensemble cette nouvelle approche.
Notre ambition : dépasser les cadres de financement qui complexifient, rigidifient ou contrôlent. Expérimenter dans de bonnes conditions exige des ressources et des modalités adaptées.
Nous souhaitons que les financeurs de l'innovation sociale ne soient pas de simples bailleurs, mais des partenaires engagés : pour apprendre, comprendre et s'impliquer concrètement dans les actions menées sur le terrain.
C'est ensemble que nous pouvons ouvrir les possibles.

Proposition d’interviews et de témoignages 
Les membres du labo logement sont disponibles pour des interviews et témoignages, pour échanger avec vous, témoigner de leur expérience et répondre à vos questions : 
Anne-Sophie Thomas (Gestia Solidaire), David Rincon (Le 107), Luc Farez (CAPSO), Nathalie Brabant (l’Entreprise des possibles), Julie Viloing (Evolem Citoyen), Delphine Allarousse (Fondation de France), Sara Benayad (CLLAJ Lyon Métropole), Martina Giambi (Info Jeunes Lyon). 

CONTACT PRESSE 
Léa Dolymnyj, Chargée de communication
06 76 80 96 07 
lea.dolymnyj@le-107.fr
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